
L'Hommeprehistorique se distingue
par son economie exclusivement predatrice.
devienne producteur, il puise les moyens
grande partie dans le mondeanimal.

Les restes de gibier (espeees ou parties anatomiques
selectionnees, os fractures ou portant la trace d 'outils
tranchants) sont, avec les choppers et les eclats tailles, les
plus anciens vestiges conserves de l'activite humaine, et leur
presence seule permet parfois de reconnaitre l'intervention des
hominides. Apparus en Afrique, l' Hommea progressi vement corquis
les regions septentrionales du globe jusqu'au cercle polaire et
l'on peut supposer qu'il a pour cela elabore un equipement
approprie (vetements en particulier) a partir des matieres
animales. ses talents de chasseur ont permis son expansion et il
est souvent etabli une relation entre son essor demographique, a
la fin du Paleoli thique , et le developpement de la peche. Les
techniques de chasse employees et le gibier recherche ont modele
ses structures sociales. Ainsi, on remarque a partir de l' Alle-
r~ , en Europe occidentale, une coincidence entre le remplacement
des herbivores gregaires par des espeees soli taires , la generali-
sation des armatures microlithiques et l'eclatement des groupes
de chasseurs : les grands sites des cultures du Paleolithique
superieur cedent la place a de petites occupations de courte
duree. Enfin, la fusion des pouvoirs politiques et economiques et
la hierarchisation sociale apparaissent en differents endroits
chez les chasseurs pratiquant a grande echelle le stock~e d 'une
ressource saisonniere, canme le saumon par exemple (TESTART,
1982) •

Les relations entre l'Homme prehistorique et l'animal
sont donc evidentes et multiples. Quels en sont les temoins ?

Les matieres molles, sauf cas exceptionnel, ont disparu
et les sediments ne se sont PaS tous pretes a la conservation des
matieres osseuses. Le li thique a generalement eu plus de chance,
ce qui lui valut tout l'interet des prehistoriens. Mais les
outils de pierre, apprroendes d' abord commeun produit et non un
moyen, dans les degres secondaires de leur fait, ont dans un
premier temps ete dissocies de l'univers dont ils etaient
extrai ts . Leur etude s 'est developpee paralleuement et indepen-
dammentde celle des vestiges zoologiques ou 1::x:>taniques.ceci
explique que l'on puisse s'interroger aujourd'hui (DWAL,1984)
sur 1 'utili te, pour l' archeologie de terrain, des analyses
fonctionnelles et de distributions spatiales des formes lithiques
(et osseuses) fa90nnees dans la recherche de ces relations
"Homme-animal". L'outil a pourtant une place de choix dans ces
rapports puisqu'il a permis a l'Homme fossile son exploitation
Particuliere du monde animal la predation instrumentale.
Intermediaire d'acquisition des matieres offertes par celui-ci,
il a servi egalement a leur traitement. Ce sont la deux roles qui
interessent la traceologie.

de ses successeurs
Jusqu'a ce qu'i1

de son evolution en



La traceologie, nomdonne par SEMENOV(1964) a 1Ietude
de la fonction des outils, reconstitue l'utilisation des
instruments archeologiques a partir des stigmates macro- et
microscopiques d'usage conserves sur leurs bords (oorkhures,
errousses, stries, polis, residus). Quelles informations peut-elle
apporter sur les relations de l'Hommeet de llanimal ?

En premier lieu, elle temoigne des matieres organiques
qui furent utilisees Par l'Homme et dont il ne reste habi-
tuellement plus de trace detectable a la fouille. Crest ainsi que
lIon sait qu'a l'Acheuleen ancien les peaux etaient deja
travaillees (KEELEY, 1980), vraisemblablement pour etre
assouplies, et I' on peut s' attendre a ce que d I autres analyses
apportent Ie preuve de l'existence du proto-tannage a des epoques
encore plus anciennes. Sous Ie microscope optique, les couteaux a
ecailler Ie poisson se distinguent des couteaux de boucherie
(MOSS, 1983); leur presence au sein d 'un outillage peut suppleer
a la perte des restes d' ichthyofaune. La differenciation possible
des usures laissees sur Ie silex ou Ie quartzite par I' os, Ie
bois de Cervide et l'ivoire n'est Pas non plus denuee d'interet.
Un moyen Particulierement precis pour connaitre les espeees
animales chassees (et seParer les armes de chasse des armes de
guerre ..• ) est donne par I' analyse des residus sanguins sur les
tranchants de lames et les pointes selon une technique qui a ete
testee avec succes sur des pieces lithiques vieilles de 1000 a
6000 ans (LaY, 1983).

Dans un second temps, la traceologie renseigne sur les
techniques. Elle revele les instruments de chasse; il a ete ainsi
demontre sur divers sites magdaleniens (KEELEY,1981; MOSS, 1983)
que les lamelles ados servaient a garnir les projectiles, ce que
corrobore la decouverte en France et en Russie de tetes de
sagaies en bois de Cervide armees de ces elements. Les memes
conclusions sont confirmees pour de nombreux microlithes
geometriques mesolithiques (par ex. ODELL,1978; FISCHERet al.,
1984). en considere que l'usage des armes de jet penetrantesse
developpe au Paleolithique superieur, mais sans que soient connus
les momentsde cette evolution; il faut attendre Ie Mesolithique
pour avoir la premiere certi tude de I' existence de I' arc. Des
travaux en cours montrent qu I il Y a la un vaste champs d' inves-
tigation a defricher.

On devine a la fin du Paleolithique, a travers l'usure
des outils, des modifications du modede preParation des peaux
les fronts de grattoir sur lame du Magdalenien, employes
essentiellement sur la peau seche, laissent la place a l'Azilien
a des fronts de micro-grattoirs marques aussi bien par la peau
seche que Par la peau humide (PLISSON, 1985a). La aussi, et en
remontant dans Ie passe paleoli thique, il y a matiere a trai ter ,
qui concerne autant les instruments de pierre que d'os.

Dans une troisieme etape, en integrant I' outil a son
contexte, la traceologie aide a 1 'interpretation de ce dernier.
La notion d'activite ne peut etre abordee sans prendre en compte
I' espace ni la chronologie relati ve des evenements (PLISSON
1985b). Pour reconstituer les travaux prehistoriques realises, il



convient de distinguer les outils qui ont servi ensemble: si des
instruments de raclage interviennent aux divers stades de
trai tement des peaux, I' outillClCJedu tanneur n 'est cependant pas
celui du cordonnier. La repartition dans l'habitat des
instruments d'acquisition et de transformation des matieres
animales, selon I' importance de ces o~ations dans I' economie du
groupe, ouvre sur Ie partage sexuel des taches et Ie domaine des
croyances (TESTART, sous presse) : chez de nombreuxpeuples les
espaces de travail masculins et feminins sont distincts et il
arrive que la fabrication des armes se fasse a l'abri du regard
des femmes. La nature des taches effectuees sur un site aide a
comprendre la raison de son occupation, ce qui n' est pas sans
importance pour I' etude de chasseurs dont Ie nomadisme est
partiellement regIe par Ie gibiers. Les analyses fonctionnelles
paraissent jusqu'a present opposer les mClCJdalenienset leurs
successeurs (KEELEY,1981; MOSS1983; PLISSON, 1985a; VAUGHAN,
sous presse) aux mousteriens (ANDERSON-GERFAUD,1981; BEYRIES,
1984) sur I' emploi des matieres animales et vegetales ; mais Ie
nanbre rooui t des ensembles examines ne met pas a I' abri de
distorsions introdui tes par la saisonnali te et la specialisation
des camPementsou des haltes.

Certaines questions posees par la traceologie concernent
directement I' archeologue de terrain, telle que la forme des
projectiles de chasse composites susceptible d'etre donnee dans
certains cas par un enregistrement minutieux de la disposi tion de
leurs garnitures, ou celIe des outils a echarner du Paleoli-
thique superieur dont on ne possooe encore aucun specimen.
L'ethnographie montre que ces instruments, indispensables a la
preparation des cuirs, faits de pierre, d' os ou de coqui11a;]e,
servent generalement a l'ecart de la zone domestique, souvent
pres d' un cours d' eau, pour rincer les depouilles. Leur absence
des series archeologiques peut etre due aux limi tes des aires
fouillees.

Les soins pris sur Ie terrain dans Ie releve des pieces
et dans leur trai tement conditionne directement la quali te des
informations qui pourront en etre tirees. Avant meme que la
fouille ne soit achevee, l'analyse traceologique parallele du
materiel peut amener a considerer les vestiges en cours de
degClCJementd 'une fac;on nouvelle.

A travers ce rapide panorama, on se rend compte que la
traceologie, loin de distraire de I' etude des relations entre
l'Hommeet 1 'animal, peut au contraire, dans une perSPective
pluridisciplinaire, en eclairer differents aspects.

HuguesPLISSON
R.C.P. 717
3 rue Michelet,
75006Paris.
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